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L'homme phi ndisinlleep//enint,sjouit Jc pl,'s de
Loitgidè,riaion et de lib ite /anla sociélté

odi re que dwis le sociélé ancien ne.

Il y a quelq les -annéesj e voyageais en 1En-
rope. Je vitiitius ave quelques it]comagnons

l CA nitilresse du notide anuiptC. 1'uis
montéu a haut d s ruines gintotestpc des
hermes de Caracal, immense éd ince oupvert

jadis aux plaisirs tihu peuple roi, et donct Ils dé-
bris doilinentt encore toute lIa partie (r enttlce
de l'ancienne ville ,Dit onilwt de ces rilins,
nous porlions nos regar s d atres vesig
reniniquablesde la giiileiu et de la piissai-
ce romname. Nous reodnsions das lot re
imagination les thermes,les circles,jes phi'is,
tous les mom eauns d q olin ancionne.---uiMl
peulde, dit l'una de mesrompagnons ! comme
ses idées étaient graudioses ! oimc sa mai L
était pisante Aqu'elle hauteur s'était
élevée, celeeciété.pîisqu eôt ô de ses ri-

nes mmnies les constructions modernes sein
blent iequilne a-Non ps, ii dis-je aussitôt.
Voyez-ous de ce côté ce dôme surmonté 'di-
ne croix perçant; le nlutagy 1C'est St. Pierre,1
monument. qui strpasse par ses dimensions.

la bauté :le sa forme et la hardiesse do ses
constructions tous ceux de mne untiqic.-

ais aillcurs cette force que vous ad mirez,
cette ituissancn' d'action dont vous voyez les<

magnifiques d ébris; quel en a été le moyen ?
celti m'expliqei la grandeur natériel le ic
Roume, Ie na nii fstc nenime temps la dé-
gradation morale. Ce que vous s eLýartiez
commeele ontimeut ticWsitcièài,,ation, jele
considre, moi, comi mc le signe de sa barb rie;.
Coniüent cclI, aie dit-on avec suqrise.-Eh
bieng, qui a élevé ces édifices gigantesques, et

cil si pO de temps ? voutsle savez. Les
escaves Voyez-ois lces neilris t dioiü-

fliesp dqu leocitqét 'antiue. Psous lejoug(les î'omainse t iuele orsafeix'î-
qetrs n déclu rés vo i rpluth les drois d

nielnsidansté niare êesr dEscoqos ce tai q cs

bêes' pe soen u e sonttiroui e sud-
tîui ces massesi ui es e le unta î treis
lers !ut rs, et te olouven it csang.

reerds ! -. .iCvesbvoilà le sine ou tarige
c( lesprit île la scééaiiu.Polir la jt-ý

der nose oroilas dà rétbliPres m tui
i ens d.ai.. oete esprit. etoquonsce x qui
s'y presoieut jadisozlui nt ettroué des su
mlicues ot des ree..6 ó pe anis

le itics.-~in u arîc se l~cle.- que vouiótie daiti :v dah enMd e ? ue

soin inicil tic qiin torze siècle; s solévo ces rui -
nîes!I brie cettUelu i que Vot'oit àt e ebar-
tarsrque o iais tin d ers ! o
regardiSt sCst ien, te voici (1)1115 ta slen-
deîir laséeè, coýui-t lesc(îî les eside ltai -
vers .. cvei-vois mi nteniant, esciî \'ç.ltt
peup le roi ! ~ilsszti iistaît cetîte Ù'a lité cli
wiîiia am îotiS reîposez à côté dutv os ate ns,
tua ires. -Vcnz, o îtlaitssez telque vous

.éetîez d1ans lat vie. CliI011 'etcn -j.Y qu el
biruitt i'dxce clsiitîeset de fers Y iwIîill

'sîîilit.ideiaîouîn'ailesiî(tle toutes îlal'ýs,

g\u
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ves profooiles, et des di verses parties de la
unpug, et li tous les endroits où il y a du

travail à sulir 'nAtteez, i vous Puessez
pus en si grand uno bre, laissez ous d istinguer
dans cette fo uile ceux qui jailis furent 'os op-
presseurs.-A. vos llaces coinue dans la vie.

s bien ! lht voici, lut société antique, elle est
vivain te devant nous, nous senton l'esprit uti

Ianime.Je lademand e aintî'uant ; lut so-
ciétè moderine a-t-elle à rousgir du parallèle 1

Messieur's, les rfJexions tic 'ai faites à
cette évoenution de iutir unt h au âtre de sa

lus granc puiss:eje viens votus es sou..
metire. El!es appartiennentlitaiurelleicnt

à la questionq ii se débat devant vous.
L's hoilics ont unae n e origine, une

mômèdestiiéu is ont à remplir des devii-s
imotunis àl pégani de ieur rêauten r; donr,
ils doiveintótro libî·-s Voilà e îni a été ét.-
bli dans le diseois qmie vois vruetz (Penten-

tin. (aissin de cette vérité est le pire-
ur p-ipcipede la civilisution. Totte société

qui ieltu tasu ait d'être appelée
barb-u'---Eh bien, venezoir qiuelle pit a
eu ce priniupe cuns cette untiquité, source, ré

pt-t-on enuore qtelqudes, Ibis de la civilisoti-
oiîternie ' t

Les luonuines saut egalix par la nature ; y a
t-il at inude qitl'uechose de plus ès le.,
cie pi u simliguu cette assurtion ? Eh ! bien.

imesieurs, ebenmhcz dans les écrits des a
cieuls. Coliu o11 usez ces savants ji riscoistultes,
ces uideitsle Rome. Où la trouvez-vt
1ioila pronièe fois exprimée neoument 1 -
Choz iFpîil, ins le troisièine siècle diu
cl uistiu nisie. C'e'st lui qui e Premier des

yeA a dit : Jre nual na cs liAri nus-

lusqne là le monde vivait sons la parole d;u
pri tîce ci la philosophie.- loutez A ristotc

L es ins son t libres, les atires escl ves ;I lia-
tin msme leveut. lo y iaeu ticnifinut'ice

nu i et di 'elce. (Polii tu iii:2d - ch : 2l-)
A ritote dit cdans ui autre e iroiiit:1i ta-
ttre a sau de créer les corps honimes lu--

brnes ,difféure'ts îles cou-iscse clav'es ;les corps
cie r eux-ci seaubustes Ctpopre, anx sersu-

cts dedlurcuiuîet'C tîcessPité ; Càs'clos lionuie-s
libus, u cuit'aic iui oruiè. sost îlit qes à

lta vie ciilc" r i:us oaon ta séore ie

uiie. s ot pelu ns'crc g elnèr
ava nuisige uc les esclaes comme t u in

'i imh-ureiaénilure t iique tels Dt
ucet n ointlens ild ith'sce i innor ité. Oui coii-

iait la iiii.t40c reavi e :.,n gm Vhez- sut

O restleuonIbdes avsirclans rîltal 'itii
ouutn uitim1tc u e les citov is se ti-ou1\.ilt-tt
cc-s iîalliu't' lex ciitl soc éaiiuc1Dansi

ilî 1u1rcenlsce îoît d'A thènues oui compîta 120,000
cil ovemes et 40,00esclaves. 1Eu, gêé ýi aI et--
los gi-cas e iiimurcims esclavt's ôtaiut su tr'uiul

1iue lainiuillit pulbligie eni était souvceni
comIutîîomise. On voit' les législatersh tout d -

ui s do puésviii les soiuvenets lite leu
u)mltitîido pou.vait prodiire. M. de Chateau

lîryud dan s ses éitides iistoriques dit que
dans lit socié s roiainie, !lix unillioi s.clo'liom

nes cdisposiuet l'àer guise de la I ilerté do
ct v ingt-inI hotus die let rs semblables. Le,

iuitri-es ceutaieirseselaves ccntaines.
isc u i donaii t qat

itîe- lair s'inîformer de la richesse d'un ci- portant. qui soit arrivé dans l'histoire sous le les ec s. Des troubles sanglans, d'atroce.
tovei 01 demandait :quoi p servos: con- point de vue de ]'êconoimie socialeî1.... collisions auraient et li] inêvitabiement. D

bî onhourit-il d'esclave S3e Pline, le cor. J'ai eiendu idire quelques fois : les barba plusil eût été nécessaire de changer toits le
tége rInl'ie famille ressebla ià une véritable res n 'avaient point d'escives. Coiqtérantsrapports de la propriété, toutes les haitde
arnée. ciii monde roiaii, ei iéirtisanLt l'empire ils de la vie.,Les esclaves seuls travaillaient à

brisrent les fers de la servitude. Cette a'- la tere et uaux tr ux. mécaniques. Il
Maintenant, quel était le.'sortde-la grantle serclioe Ui otu v -... w.m. cilî . ... ;

n1jorit des homme driis l'antiquité ? Lo rance . Partout cez les barbores on retrouv prit.J que seraleit
nîiit re mviit droit de mirt sur lesclave, et il dles esclaves. Hféroulote nous apprend que les l'état social avec in émancipatioi subite 1

ne se íbiuit pas fa it d'et ussr. Les cruiai- Scythes à leur retour de lit Médie tiotvérent Si aîioîrd'imi, après ie les idé's oit été
tés exercées sur les esclavcs fiit fréinir. Un leurs esclavcs soulevés, et se virent forces de rectiliées,les loisaméliorées,les gootseiehs
vase était-il brisé : ordrel ussitôt de jetter le leur cdéter le terraini en, abandonnitant leur pia- instruits par l'expérienlce ; lorsqu'oîn a essayé
serviteurnnaladroit dans lk's viviers 1ouir en-1 t rie. Ca atns ses comientaies fiait foi tant le systèmes pour la bonner dributio

raisser l's mutrnes. Un îniatre fait tuer mi de la rultitude dlesclaves qu'il y avait dans dis travail, lorsque les richesses soit répuities
esclave jour avoir prci-cé i sanglier avec une les Glailes. (Bello tu¾Wco 1. 6.) Tacite d'Qns d'une manière pls équitable; si disje aujour
urine tIIicxiIe i la ser-v.iUlde.Les esclaves les moeiurs des Ga-mains dit, qupe cemîx-ci trai- d'huîîi, il'es difflicle de re.nédier ail paupiieris-
vieux ouimalades étaieint abandonnés otu as- tticnt mieux ltIeurs esclaves que les romains, meque devait-ce être de pourivoir * sl sbsi-
sonmmés, Les esclaves laboureurs recevaient mais il rceonnait: n caî'nmoiIs rqu'ils avaient tance à la sécurité, à la uoralitéi'his
sur le fiîont la marque d'un fer rouge, et 'pres sur' eux l droit a-bitrair'e de vie et de mort. trois qDarts dt genre htumain oilà desr
avoir été excités ais travail durant le jour a à t onit lit loi des F'atnks qui po-tait Ille le sons qi ne adonet pocinetéchapper à an houa-
grands ioups de fouet, ils tusnicnt la nuitt en- nmîatre tic pa yait point d'ameend epourJle metr-. me oui réfléchit. Fales exjp-Aiquit. iourquoi

chainéslans des sotterrains iifeetes et iiimi- tre cie sou eschave snas si ce ruetrtre était le clristianisme c entifendant quelqu

tcs oi e recevientl'air lue r un e étrci- coininis par tit étraigir, alo's l'amende se trips à la durée ll'esdlavage. Mai.cette
te oiuvertiî 'e. On coinnait le ulot tle Sénlic payait au natre pour 'indemniscr la 1per- piie de i'humanité alla toujours on ldéciianîyt
Vincti yedles, inquditoe n1iwi/s, in c'ripti vitus. te d'iln aniimnal utile. Liingarid. dit que les en 1résence e l'Egise, et ne clra 'utant
Pour nouriture oi leur t istribuait tu peu de deux tiers de Ango-Saxons vivaient clans u était nécessaire pour que ,e bionflit se
pain etle sel. l'esclivage. C'tst au reste un fait q'auctn réalisât san. volences, sans secousses, sans

bistorien nle met ci doute. On me tronve pas que son universalité et sa durée fussent coil-
Le psesseîr ln esclave ponyait le .on- chez i,-s birbures la critatitô iafinôe des ro- proiiscs.

dainnerniux blêtes.le livrer aux ladiateurs le
(oiceir les actionsi in â,nes. Tcutes ces hou s curs unus plus sinmples n'assuettis C mn donc le christanisme -t.il po-

reîirs éluienît cosîr>ninées pur la t tditeie Si asa afilidenfpaurledres esclavs à ces ixédéefver es es Ca ét sivant

lan tus ÉlEc o-rdonnait que lorsqin inaître c a es ui d o u sa cotittume par. la force des idées. Le chris-
attrait assassuiue, lts les esclaves qpis ssnsmtel'ttesesdoctrines lans le nioladeloilseU 'Squ e on ' -.Sc1itt-, étttiaiîusnîeo jetteses
troisuvemaient souisl inème toit seraient livrés con0.s oni, es e ti' c e dt ru c'est t'ie slenice que laterre reçoit inselisi-

ait dentier stupplice. Nulle distinctioen f poiua'ut enlre o nruire à vo O blementelle sy dévelope, et enhi maigi'
veti r de iàge, oui du sexe, où des ci-constto c est là l'essence esclavage. tott ce qui tendaità l'étoffer, elle appara it

ces lirtîvatit l'innocenîce. l(cséquce ie Quis doe a aboli l'esclavae 1Celiii, dit le presentnt les fruits les lls preciux
cette loedanius Secutds, lréfetd deoume rrand luistorien alleutudMlhler, quit s'est culte nouvea commeça done îur su
ayant éé asassine as sa maisoi, quatre ut esclave pourracheter les. hommes et q il les;erretirs qui s'opposaient à l'éniâac pat
cents eslaves furent impitoyablement coi- a dit ces paroles : I-Ne, dsir-ez polint qcu ondeseslaves.l cétruisit les notions que la pii-

damntsin supplice. Mais est-ce que tant o appele maîtres ; car vous na cuî'un losophie avait données sur la servitude, tti la
'opîrossion n'amîenam t la,;qtelques ffiorts eliiaît eetvous ôtes totis frères." (Matt. d comme ui état 'ntitt'e

U lor a n plie d ésve, i fc de i Eh ! beti ce te t-ô iù ô l l eun" des î éclat to i t i
e' d aples, ii esclave se leva, et dit à tantes tde hnistone a e contete. Je rclyi m Ñ

ses cotupagnos ce misère lavons-nos reso ette de touvr jus un certein point . s ud on l m
lu de liciter jusqm'u ut boutles iuires dii sort îui iparmtîi lesc e tti-uticteurs i a teur le 'iîistoi-
ioi a été fit?' paspour i-eîe la civilisatitiiEurope Oi a bellil-

uîots~ t cliedîttt n soîiîos-iots sl ou rprépété, (dit Xi. Cuisct, que. ]'aloli- Lp coeSur se lilate aux accens 'de cette voixç

tIIins gr1aci oubrC 1 (t]lt.ie 1ue ,mies iî- tion I&îlel'esi3lavlig ant:us Ile moiie 'ruodernie îi pî'ioclànie inteent les gatsîmicie

tocspeurs. y sti liiI tt t'eus dtaitite eu plètemen ta listiisnia e tiie eritanismene éaité saite. L'is
citqd lpauceqiti veros e ie't vps leat crtsa <hI c'est ,tr'odire.'esl iî dse b neg m iasteàmonteilfer ces mllIs

ge ie icrttrhla ai sti'leßr 1îiittil compt nombr deein un aves ia m n e' msesoricieétéàcvi-os érvdtis e
les élwoifib.reus1en est teurle îandons nlesa ir.'ell vae' sat potonicn i t e 'ienit e leutice droeenr veyux
at euix roi'is triemi dte ou ento nob teneme." ais le s iist dnseu uourvait proé- vers le iel et eousaezt un aîre

1 lîIidi'eerors" vAya u t oela, uAnni cl·u' 1 ,dnlesa nttis laiestioiidet âdescl-- c, s emen ditLeiasu deuaete

é deiiiamarinrvers le ieet vaeseur i e' d éet Prc'etéô llert ele es'tie.at L detriser fu Pateum frsm cIs esclavcs,
sou geste icheva sili esror sinetreifeàtt il coumpta no bri' desecltîes était Qtauîîel, led l'aic eiatsil le ditond e osctoz àprepsrervîte1irsce

Iisert1;1'bisenti atteuierle tls r es i ait.- vair, étardh i t aboflP eavge pinon qtte ajistice deuva. itrnitn . te
téni'suirx ro rpinste u'tiur(t tlu efodce coulble. uiiiê danse islesidées, oudants eMours,latis dsullit (fievout s avez ceaine oeux niaihntre

t ta dnlie e it. sur leçointuu xtv ot I rlois, clati l es Qritéue X ei c i le Qoi ! 'ne'rehgion tqui ette
t ait ii ailiqteir lasu fitbor ler oeels oPdèle la cDliberté s aux nciavesll c'était doetiie lm t esdeuxcr iuniéciteunept la cohr
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